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Avant-propos

Et si vous n’étiez pas fait pour votre job?

On dit qu’il existe un homme idéal pour chaque femme en ce bas monde. Et vice versa ! Pourquoi n’existerait-il pas également un job idéal pour chaque individu ? Si les spécialistes des ressources humaines remportaient le même succès que les clubs de rencontre ou les agences matrimoniales, la France compterait-elle autant de demandeurs d’emploi ? Les candidats au mariage se choisissent, les candidats au boulot se désistent.

Or pour se marier, il faut rencontrer l’âme sœur, l’image miroir. En un mot: la personne compatible. Pourquoi cette compatibilité amoureuse ne prévaudrait-elle pas sur le marché du travail ? L’amour est une forme d’investissement de la motivation sentimentale entre deux êtres. L’investissement joue également son rôle quand il s’agit de choisir des études, une carrière, un job, ou un secteur d’activité. Il n’y a pas de différence entre l’investissement amoureux et l’investissement professionnel. Tous deux procèdent d’un coup de cœur !

L’entreprise qui offre un emploi sur le marché du travail connaît généralement le profil du candidat idéal qu’elle recherche. Un poste est à pourvoir, il requiert des compétences, une expérience, une connaissance du produit ou du terrain. Le mandataire de l’entreprise ne peut tenir compte des facteurs aléatoires qui pourraient handicaper le bon fonctionnement du poste. L’identification du candidat repose essentiellement sur des critères qualifiants et sur les références qu’il présente.

Mais de quels facteurs aléatoires s’agit-il ? De la partie immergée de l’iceberg! Toutes les prédispositions ou les lacunes oblitérées qui étayent la personnalité du candidat. Or ces paramètres-là sont malaisés à discerner dans le cadre d’un entretien digest. Il faudrait, pour bien faire, soumettre le candidat à une batterie de tests divers, procéder à une analyse graphologique approfondie, analyser ses comportements, sa gestuelle ou son discours, procéder au bilan de ses perspectives, etc. Le budget de recrutement ne prévoit pas ces dépenses.

Le candidat qui recherche un boulot, c’est vous! Vous scrutez les petites annonces, vous expédiez votre CV par mail, comme on jette une bouteille à la mer. Vous décrochez votre téléphone pour obtenir un rendez-vous. Vous y allez en croisant les doigts. Vous tombez sur des files d’attente désespérantes. Un petit encadré dans un journal vous a conduit jusqu’à ce bureau de recrutement où les uns s’agitent (ceux qui y travaillent) et les autres prennent leur mal en patience, paralysés par l’émotion ou l’angoisse (les candidats). Vous allez être interrogé, observé, dépecé, soupesé, testé, pressé comme un citron en un temps record pour un travail, un produit, une entreprise ou un secteur d’activité dont vous ignorez s’il vous conviendra au bout du compte.

Comme vous n’avez rien trouvé dans votre partie, vous vous êtes dit qu’il fallait peut-être songer à changer de ciel. L’aventure! Oui, mais le problème, c’est que l’aventure professionnelle ne fait pas toujours bouillir la marmite. Comment être sûr que ce boulot de démarcheur en batteries de cuisine vous permettra de gagner le maximum en un minimum de temps ? Et cette boîte qui recrute des agents d’assurance-vie vous offrira-t-elle la carrière de monts et de merveilles qu’on vous a laissé entrevoir à la réunion d’information ? Vendeur démonstrateur en foire commerciale ? Faut voir ! Ce ne sont pas les offres qui manquent dans certains secteurs de haute concurrence, ce sont les conditions de travail qui ne respirent pas la sécurité de l’emploi. Mais, malgré les risques, vous êtes décidé à tenter votre chance. Bravo ! Cependant, n’allez pas au casse-pipe ! Vérifiez que votre profil est compatible avec le poste proposé. Prenez vos marques en confrontant vos prédispositions au descriptif du job en question.

Allez sur le site www.joseph-messinger.fr et cliquez sur l’onglet de la fabrique des BEC. Vous y trouverez une bonne centaine de tests gratuits pour vous évaluer.


Toute activité humaine requiert non seulement des compétences mais aussi un profil psychocompatible. Même si vous possédez les compétences nécessaires et suffisantes, il est possible que votre personnalité ne s’adapte pas idéalement à l’activité envisagée. Mais comment pourriez-vous le deviner sans vous jeter à l’eau ?

C’est l’objectif des BEC que vous retrouverez sur mon site. Ils visent à vous éviter de commettre un faux pas, de perdre du temps dans une fonction, un produit ou un service avec lesquels vous vous heurteriez inévitablement à un échec. Un de plus !

Il est toujours passionnant, sinon productif, d’analyser les rapports que l’on entretient avec son travail. D’autant que l’on est amené, crise de l’emploi oblige, à remettre en cause son parcours, à supporter des interludes plus ou moins longs qui débouchent souvent sur des changements de vie drastiques. La stabilité professionnelle n’est plus une valeur sûre. Mais si la mobilité n’est pas encore tout à fait intégrée aux mœurs de la vieille Europe, elle est une chance à saisir… à condition de savoir où on met les pieds.

Je pose l’hypothèse que la crise de l’emploi provient, en partie, d’un manque d’affinités entre les aspirations et les ressources d’un demandeur d’emploi ou d’un travailleur et le secteur d’activité dans lequel il pourra les exploiter avec succès. Faut-il toujours souscrire à un mariage de raison avec son job ? Pourquoi pas un mariage d’amour ?


À qui s’adresse ce livre ?

A priori, à toute personne qui ne serait pas épanouie dans son travail et qui serait à la recherche d’une expérience professionnelle plus enrichissante.

À tous les jeunes diplômés qui viennent de sortir de l’école ou qui quittent les bancs de la fac, avec ou sans la bouée de papier qu’ils étaient venus y chercher. Hélas, il leur arrive d’être trop confiants, d’imaginer qu’on les attend à bras ouverts. Chair à canon des grandes batailles professionnelles, ils se rabattent sur des stages peu ou non rémunérés, qui ne servent pas toujours (et même rarement) de marchepied à un véritable contrat de travail.

Finies les enveloppes à coller, les adresses à écrire à la chaîne, les courses cigarettes et cafés pour le boss! Il est temps de penser et de passer aux choses sérieuses. Un job, un vrai, avec un salaire sonnant et trébuchant ! Pour y arriver, il va falloir jouer serré, car les bons plans, les filières alléchantes sont encombrées de fils à papa pistonnés (et parfois aussi « compétents » que nos ministres), de filles à maman plus glamour que Madonna ou Britney (qui joueront de la promo canapé, s’il le faut). Ne nous cachons pas derrière notre petit doigt, ces clichés-là ont encore cours dans les meilleures boîtes. Vous n’êtes évidemment ni un fils à papa ni une Barbie… je vais donc vous livrer quelques secrets gestuels pour faire passer le message de votre ambition, de vos compétences et du bon choix que vous représentez.

Quand on tombe malade, il est important de prendre sa température, n’est-ce pas ? Eh bien, il en va de même quand vous êtes en manque d’un job à la mesure de vos rêves.

Moi, je veux l’argent du beurre !

Pas besoin de coacher mon image publique,

Pas besoin de gestuelle pour avoir le bon déclic,

Il faut que je sois le meilleur.


Si vous pensez de cette manière, vous n’avez effectivement pas besoin de ce livre. Vous échouerez ou vous réussirez sans mon aide. Si, en revanche, vous n’êtes pas trop sûr de vous; si vous avez déjà essuyé quelques échecs; si vous y avez cru jusqu’à ce que les circonstances démentent les paroles encourageantes de votre recruteur, ce qui suit est pour vous :

« Une boîte au top de son marché, un patron qui en veut, un avenir en béton après un CDD d’essai d’une année, un salaire avec des perspectives explosives, etc. »


La boîte était une petite PME sise dans une impasse du 93. Pas de transports en commun à moins d’un kilomètre. Il faut passer par un terrain vague, genre déchetterie sauvage, pour y accéder. Un patron adipeux avec des mains pas nettes et très baladeuses. Un salaire inférieur au SMIC pour commencer et on verra dans un an, quand le CDD sera terminé. Vous avez été engagée comme commerciale mais vous devez d’abord faire un stage de six mois au stock, comme magasinière, histoire de mémoriser les références. Après, on verra si vous êtes en mesure de monter en clientèle…

Si vous voulez éviter ce genre de mésaventures, plongez-vous dans ce livre et suivez les conseils gestuels qui vous sembleront propices. Vous éviterez bien des déboires ou des espoirs bafoués par une réalité cynique. L’école est finie. Il va falloir songer à changer d’horizon et de vitesse. Il n’y aura pas de séance de repêchage ou de seconde session de rattrapage. Vous avez soixante secondes pour éveiller l’intérêt du recruteur et dix minutes pour vous vendre au meilleur salaire.com!


Le langage secret des gestes

Faut-il avoir de la chance pour trouver un emploi à la mesure de ses talents, ou faut-il apprendre à valoriser l’image que nous transmettons aux autres? Vos chances dépendent de votre créativité. Non pas celle qui consiste à créer la nouveauté, mais la créativité stratégique, celle qui aide à envisager tous les points de vue avant de passer à l’acte, avant de saisir les opportunités qui se présentent.

Cette créativité s’éveille quand le corps se libère. Il est toujours beau dans le mouvement souple et affirmé, alors que sa rigidité, son inertie le transforment en galerie de clichés mécaniques. La chance vue sous l’angle de l’image de soi est l’héritière de la vérité corporelle et de la liberté des mouvements. La vraie liberté consiste à habiter pleinement son corps, des pieds à la tête, sans jamais oublier que ce corps s’exprime aussi à travers les gestes et les mots qui le représentent. Car le travailleur qui se considère comme un perdant ne fait pas appel au même registre gestuel que celui qui s’estime gagnant. Et il n’use pas des mêmes mots, ce qui vous paraîtra logique.

Transformer le demandeur d’emploi en fournisseur de compétences par la valeur ajoutée du geste, la balistique revue et corrigée du discours et une stratégie relationnelle créative, tels sont les points qui seront traités dans ce livre, destiné à vous faire prendre conscience de votre valeur marchande afin que vous puissiez vous lancer dans la bataille de l’emploi avec un profil gagnant.

Les mots du corps

Le malaise dans la relation avec autrui se manifeste par le caractère guindé de l’attitude, le manque de naturel, voire la dysharmonie dans les mouvements. La tension intérieure s’extériorise par des crispations. Les gestes sont les mots du corps, ils parlent la langue de vos émotions et exposent au grand jour vos sentiments les plus intimes.

Toute situation d’examen, tel un entretien d’embauche, ne repose pas uniquement sur les propos échangés ou le look. Le décor postural ou gestuel y joue un rôle méconnu du grand public, dont l’impact peut modifier brutalement le cours de votre existence ; votre vocabulaire gestuel est-il décalé par rapport à la valeur de votre CV ?

Existe-t-il des postures ou des gestes « magiques » qui hypnotisent le recruteur ou le DRH qui vous reçoit pour un premier entretien d’embauche ? La réponse est oui !

Il y a, bien sûr, certains gestes séducteurs génériques mais, dans un contexte de recrutement, il est plus essentiel encore d’observer la gestuelle des autres (candidats, recruteur, formateur), ou d’analyser vos propres postures en temps réel. Observer les gestes des autres, c’est déjà apprendre à mémoriser ceux qu’il vaut mieux éviter de reproduire. Et puis, les salles d’attente des bureaux de recrutement, des sociétés d’intérim ou des bureaux de placement divers et variés sont de véritables laboratoires gestuels pour le candidat qui souhaite ajouter un atout majeur à son capital professionnel, c’est-à-dire vous, puisque vous avez ouvert ce livre.

Pour entrer de plain-pied dans le sujet, je vous propose un exemple concret :


« Nous pensions l’engager séance tenante pour s’occuper de notre bébé. Elle avait toutes les références voulues et nous paraissait sincère et honnête. L’échange d’informations battait son plein quand soudain, elle utilisa son pouce et son index pour assécher les commissures de ses lèvres. Nous venions d’aborder la question cruciale des gages. Ce geste-là trahit les imposteurs. Les truqueurs aussi. Je n’ai pas réagi dans l’instant, mais mon épouse a froncé les sourcils. Quelque chose venait de se casser dans la mécanique bien huilée de l’entretien. Elle nous quitta en nous promettant de revenir le mercredi suivant pour faire un bout d’essai. Quelques heures plus tard, elle téléphonait pour nous dire que les conditions négociées ne lui convenaient pas. Je m’y attendais. J’avais senti son malaise après avoir remarqué ce code gestuel particulier de la “pince pouce index”. »


Les codes gestuels repris dans ce livre ne sont pas des gesticulations insignifiantes mais des micro-messages dont votre conscience ignore le sens. Ces gestes peuvent avoir plusieurs sens en fonction du contexte de leur reproduction, comme dans l’anecdote suivante :

« Nous sommes en réunion de travail et je viens de lever un lièvre concernant le contrat qui nous lie à un client dont s’occupe Mlle X, la responsable de projet. Nous risquons de perdre le contrat, car le client en question est mécontent des résultats médiocres que nous avons obtenus jusqu’à présent pour le lancement de son produit phare. En cas de rupture de contrat, Mlle X sait qu’elle joue son poste. Elle pose ses coudes sur la table doigts croisés devant la bouche, les index collés en diagonale des lèvres, tandis que je lui livre les dernières nouvelles du client. Son regard se vide de sa lumière, elle réfléchit à sa position inconfortable. »


Ce code gestuel est un classique de la polysémie gestuelle, sa signification change en fonction du contexte. S’il est reproduit au cours d’une parade amoureuse, il signifie: « Tu me plais » ou « J’ai envie de toi ». Dans un contexte de crise, il dévoile des pensées moins érotiques.

« Mlle X cherche un moyen de faire endosser son inefficacité professionnelle par ses subalternes pour ne pas avoir la tête tranchée à cause de l’échec de la campagne. Mauvaise pioche! Je suis son supérieur hiérarchique et je connais le sens de ce geste générique. Mlle X est sur la touche. Je déciderai de son sort avec le DRH de la boîte. »



Un dernier exemple pour la route

Le genou droit est le siège symbolique de l’agressivité et de l’impatience. Le genou gauche est le siège symbolique de la soumission et de la fuite. On s’enfuit toujours par la gauche face au danger. Les doigts croisés sur le genou droit se veulent un écran de protection contre l’ennui et l’agressivité que vous ressentez vis-à-vis de celui qui vous oblige à supporter sa présence.

Les doigts croisés sur le genou gauche révèlent une contrainte face à laquelle votre première réaction instinctive pourrait être la fuite. Et votre instinct n’a peut-être pas tort de vous conseiller cette option. Le croisement des doigts sur le genou gauche trahit presque toujours une situation de manipulation perverse dont vous êtes la cible.



Le coacher

Ce livre très pratique est d’abord un coacher! Il a pour vocation de vous accompagner en vous aidant à maîtriser le langage de vos gestes, postures et mimiques en situation d’examen. Je vous y enseignerai les éléments gestuels indispensables pour vous mettre en scène dans toute situation de recrutement. Une situation qui mérite mieux qu’un stand up improvisé ou qu’un sit down négligé. Imaginez un artiste qui monterait sur scène sans une préparation rigoureuse de son show. Donc, la première partie de cet ouvrage contient dix modules qui correspondent à autant de GPM (gestes, postures et mimiques) favorables ou à éviter et surtout à décrypter en temps réel pour réussir votre embauche.

 


1er module: l’ambition

L’ambition n’est pas la motivation mais son prolongement dans le temps, sa concrétisation en somme. Vous pouvez parfaitement être motivé sans être ambitieux, mais il vous sera impossible d’être ambitieux si vous n’êtes pas motivé.

 


2e module : la motivation

C’est l’allumage du désir! Un job vous motive parce que vous estimez que vous avez toutes les compétences pour l’assumer. Il vous séduit comme un beau mâle ou une jolie femme, vous auriez presque envie de lui faire l’amour (symboliquement, rassurez-vous !).

 


3e module : la disponibilité

Êtes-vous libre de vous engager dans une nouvelle aventure ? Êtes-vous disponible mentalement? Quand l’esprit est encombré par le doute, les compétences ont du mal à se frayer un chemin jusqu’à la conscience.

 


4e module : l’affirmation de soi

Exister aux yeux de celui qui vous reçoit est un must incontournable. Une personnalité, ça se travaille, en programmation neuro-gestuelle1 notamment. Il est indispensable de passer par un stage de valorisation pour pouvoir estimer sa valeur ajoutée. La racine de l’estime de soi sur un plan professionnel ne peut exclure la valeur qu’on vous accorde. Et cette valeur est étroitement liée au salaire.

 


5e module: la faculté d’adaptation

Votre capacité à vous intégrer dans une entreprise ou une équipe favorisera votre candidature. La faculté d’adaptation repose essentiellement sur les capacités d’écoute et d’observation.

6e module : la confiance en soi

La foi en soi est surtout une confiance que vous placez en vos compétences. Ne confondez pas votre ego avec vos prédispositions ! Votre savoir-faire est la pierre angulaire de votre valeur marchande. Et c’est à ce niveau que la confiance en soi prend racine.

 


7e module : le dynamisme

Le tonus que vous dégagez peut faire la différence dans la dernière ligne droite. Mais attention ! Point trop de vent pour ne pas enrhumer les bonnes dispositions du recruteur ou du futur patron.

 


8e module: la capacité d’évoluer

Ne regardez pas votre avenir dans le rétroviseur.

 


9e module : la résistance à la frustration

C’est la qualité indispensable des gagnants ! Êtes-vous plutôt « un bon bec tout de suite » ou « deux bonbons dans une heure » ?

 


10e module: la capacité d’achèvement

Que l’on pourrait aussi intituler « Le sens de la réussite de ceux qui se sont guéris d’une tendance très franco-française : la procrastination ».

What you gonna do will never be done. Just do it! Full stop.

Témoignage

« Avez-vous déjà franchi les portes du Pôle emploi ? Il y a déjà longtemps de cela, j’avais demandé à mon patron de me licencier, compte tenu de la voie de garage dans laquelle il m’avait confinée. J’étais fermement opposée à l’idée de déposer ma démission sur son bureau, après dix ans de bons et loyaux services! Après tout, j’avais payé mes cotisations comme n’importe quel salarié de l’entreprise. Après avoir négocié pied à pied, l’affaire fut entendue, je pouvais envisager une reconversion sereine et efficace avec le soutien de mes allocations chômage. Je n’imaginais pas, à l’époque, ce que signifiait humainement d’entrer de plain-pied dans la caste des “demandeurs d’emploi”; je mesurais encore moins le niveau de pollution véhiculé par cette appellation très contrôlée. Un demandeur d’emploi est une sorte de mendiant qui espère un poste et un salaire mais qui ne met pas en avant son rôle de fournisseur de compétences.

Le JT du soir annonce que les chiffres du chômage sont en baisse. Super! Le nombre de demandeurs d’emploi dépasse encore les 2 millions, peut-être plus. Allez donc savoir! Derrière la petite lucarne, personne ne s’émeut plus que ça de cette information, somme toute devenue banale, en dehors des personnes concernées qui critiquent le pouvoir en place, l’estimant incompétent à endiguer cette gangrène qu’on nomme “la précarité”.

Ce qui m’indispose tout particulièrement dans cette histoire, c’est de constater que nul ne réagit à cette appellation d’origine contrôlée, vieille d’au moins quarante ans: demandeur d’emploi. Et si le fléau du chômage commençait avec ces deux mots contaminés qui polluent les perspectives ?

DEMANDEUR D’EMPLOI : Somme toute, rien de plus que la désignation d’une personne qui cherche un job. Pas de quoi en faire un fromage! Mais le verbe “demander”, dont les associés synonymiques sont “réclamer”, “quémander” ou “mendier”, est gênant. La connotation s’immisce pernicieusement dans les esprits. Le rendez-vous des mauvais esprits!

Le verbe “demander” place toujours l’individu en position d’infériorité par rapport à celui qui est sollicité. L’autre dispose du pouvoir, de la compétence ou du savoir-faire que le “demandeur” ne possède pas. Le chef d’entreprise est en position de supériorité par rapport au demandeur d’emploi, coupable de n’avoir pas su garder le sien. Le substantif “demandeur” fait valoir ce que l’individu ne possède pas et oblitère ce dont il est pourvu : ses compétences ou son expérience. L’expression est, c’est un fait, insidieusement dévalorisante, voire humiliante pour la personne sans travail, au demeurant détentrice de qualités et de compétences multiples, mais étiquetée de cette dénomination peu gratifiante: demandeur d’emploi.

Une appellation qui sape l’image de soi, gangrène la confiance en soi de l’individu et annihile l’estime qu’il s’accordait avant de se retrouver sans emploi. Résultat: la motivation du demandeur d’emploi se dégrade à la vitesse grand V et devient encore plus précaire que sa situation professionnelle. Car de quel emploi parle-t-on ? Le demandeur d’emploi devrait-il se satisfaire de n’importe quel job sous prétexte qu’il demande au lieu d’offrir ? La formulation rabaisse le niveau d’exigence de l’individu. Son impact émotionnel est, par conséquent, préjudiciable en termes d’image de soi, de combativité, de réactivité de l’individu sans travail, bref, préjudiciable à sa capacité de s’en sortir. Mais à quoi ressemble l’avenir d’un dénommé “demandeur d’emploi”?

La motivation de tout individu passe par son ego, donc par la reconnaissance des autres. Est-il gratifiant pour cet ego de se voir étiqueté de la sorte ? Comment ne pas devenir un perdant, un assisté, un SBF (sans boulot fixe) lorsque vous êtes confondu avec un statut dévalorisant: demandeur d’emploi ? Un chien perdu sans collier.

Revisiter cette appellation serait un premier pas capital pour redonner une image en valeur ajoutée à celui qui cherche un emploi et faire évoluer les mentalités. Qu’il ait des diplômes ou non, qu’il possède une expérience ou qu’il soit débutant, tout individu est le dépositaire d’un certain nombre de qualités et de compétences, effectives ou potentielles. C’est cela qu’il est indispensable de valoriser dans l’esprit du patron comme dans celui du salarié en quête d’un nouveau poste. Ce dernier doit représenter une entreprise individuelle qui vend ses compétences au meilleur prix à une autre entreprise. Et si le “demandeur d’emploi”se changeait en “fournisseur de compétences”? »


Quelle est la différence entre ces deux appellations?

Le demandeur d’emploi accepte ou refuse le salaire qu’on lui propose sans songer à évaluer sa valeur financière. Le salaire lui convient ou non. Point.

Un fournisseur de compétences fonctionne comme un artisan. Il en a la mentalité tout en restant un salarié. Il est capable d’estimer ce qu’il vaut sur le plan financier, c’est-à-dire la valeur argent du service qu’il est susceptible de rendre à l’entreprise qui l’embauche. Les stages de revalorisation verbale et non verbale que j’anime, les ateliers de programmation neuro-gestuelle (voir plus loin) destinés aux demandeurs d’emploi s’adressent en priorité aux travailleurs qui s’identifient à l’étiquette du fournisseur de compétences. Pourquoi ? Parce que le fournisseur de compétences est motivé et vise un objectif précis, a priori. Le demandeur d’emploi cherche un travail. Sa motivation se limite à toucher un salaire à la fin du mois pour le temps qu’il accorde à sa fonction.


Combien ça coûte?

Combien coûte un commercial? Et combien une bonne secrétaire de direction ? Un chef de chantier ? Un plombier salarié ? Un manager ? Un cuistot ?

Il ne vous est jamais venu à l’idée de vous évaluer comme si vous étiez un produit ou un service, je suppose. Pourtant, si vous vous mettiez à vous évaluer en termes financiers, un peu comme une action en Bourse par exemple, vous pourriez en retirer un avantage considérable. La valeur « travail » que vous pouvez produire est fonction de 7 paradigmes. Certains se retrouvent dans la liste des dix modules qui précèdent.



	Le secteur d’activité dans lequel vous souhaitez exercer vos talents

	La valorisation de votre expérience professionnelle ou de votre cursus scolaire

	Votre créativité

	Votre résistance à la frustration

	Votre capacité d’investissement affectif

	Le niveau de votre motivation

	Votre objectif professionnel



À quoi servent ces 7 paradigmes?

Ils permettent aux demandeurs d’emploi de mesurer concrètement, grâce à la PNG, la valeur marchande qu’ils s’accordent. La programmation neuro-gestuelle est fondée sur la manifestation de marqueurs somatiques : des réactions corporelles réflexes et involontaires qui viennent confirmer ou infirmer la validité de chacun de ces 7 paradigmes.

Le salaire ne suffit pas à rendre un homme heureux, même s’il le gratifie. Il faut aussi que le travail apporte un équilibre qu’on nomme incidemment le « bien-être » et qui débouche sur une bonne estime de soi et une foi en ses compétences.

On passe aux choses sérieuses ? D’abord l’ambition !






PREMIÈRE PARTIE





1. L’ambition

Celui qui a envie est motivé, 
celui qui veut est ambitieux 
et celui qui voudrait 
n’est ni motivé, ni ambitieux. 
Il est tout juste bon à solder 
Assis à califourchon sur sa nullité.

L’ambition est l’un des sentiments dont on ne parle pas sans rougir. On assimile parfois les ambitieux qui se déclarent à des exhibitionnistes… Nous sommes tous ambitieux mais le passage à l’acte représente un pourcentage relativement médiocre en comparaison de celui des déclarations d’intention. C’est qu’il en faut de la persévérance, du courage ou de la ténacité pour concrétiser le rêve de réussite que beaucoup confondent naïvement avec l’ambition pure et dure. La foi doit être le moteur de l’ambition.

La frontière entre motivation et ambition est assez floue.

Pour les distinguer, il suffit de se souvenir que la motivation est un sentiment dynamique qui s’investit à court terme, tandis que l’ambition exige du souffle et une ténacité à l’épreuve des balles. De plus, sans l’apport d’une foi inextinguible, l’ambition n’est qu’un discret pet de nonne.

Mais comment la repérer sur le plan gestuel ou celui des attitudes corporelles ?

Ils reprennent en chœur le tube qui les a révélés. Un moment de véritable communion. Sur le refrain, comme un seul homme, le public lève le bras, index et auriculaire de la main motrice, semble-t-il, en érection, les trois autres doigts repliés.
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Ce que vous devez retenir

Tous à l’unisson. « J’affirme mon ambition » est le sens littéral de ce gestcode dont tous ignorent la signification.

Admis ou recalé?

En Italie ce geste est une insulte adressée à un homme dont la femme est supposée infidèle. Reproduit hors de ce contexte, et suivant la main qui le reproduit, les significations varient.

De la main droite

L’index droit correspond symboliquement à la maîtrise ou au contrôle de soi et l’auriculaire droit à l’ambition. Ce qui, en langage clair, signifie que le reproducteur du geste en question désire exprimer son ambition à son insu. Ne soyez pas dupe, utilisez ce geste particulier à bon escient quand vous sous-titrez votre discours. Ne le reproduisez pas de la main gauche si vous êtes droitier ! Idem si vous êtes gaucher : proscrire la main droite ! Ce code gestuel détient une énorme valeur ajoutée sur le plan symbolique.

De la main gauche

Il confirme un caractère possessif et le besoin de valoriser des prédispositions qui ne sont pas toujours acquises ou maîtrisées.

Il faut donc éviter de le reproduire de la main non motrice, comme vous l’aurez compris.

Vous écoutez votre correspondant au téléphone de l’oreille gauche ou droite, indifféremment.


Ce que vous devez retenir

Vous êtes un ambidextre auriculaire, donc un personnage qui subit une pression permanente dans sa recherche d’emploi. D’accord! Votre ambition est chevillée au corps de vos vertus premières.

Admis ou recalé?

Un bémol, cependant! Les ambidextres du téléphone sont des individus pressés et stressés qui vivent en avance sur leur présent et en retard permanent sur leur avenir. Le surmenage n’est pas loin du compte.

Au téléphone, vous penchez la tête en arrière et regardez vers le plafond ou le ciel.


Ce que vous devez retenir

Le fait de relever la tête est une manière d’affirmer votre besoin de grimper dans la hiérarchie sociale et/ou professionnelle.

Admis ou recalé?

En tous les cas, ne baissez jamais la tête quand vous répondez au téléphone et surtout ne cachez pas votre bouche de la main comme on peut le voir chez certaines personnes méfiantes.

Si votre regard s’échappe souvent en haut vers la droite.


Ce que vous devez retenir

Vous passez le message suivant: « Je suis une personne ambitieuse en recherche de pouvoir et de toutes les courtes échelles possibles pour grimper sur le podium de mes illusions. » Refrain gestuel très fréquent chez les carriéristes de tout poil, à éviter!

Admis ou recalé?

Il ne sera pas facile de vous surveiller mais un stage de programmation neuro-gestuelle peut vous apprendre à maîtriser ces réactions qui nuisent à votre image publique.

Celui qui pose ses bras sur les dossiers des sièges voisins.


Ce que vous devez retenir

Voilà une posture qui signale un individu très ambitieux! Ceux qui ressentent toujours le besoin de poser un bras en appui sur une chaise, à leur gauche ou à leur droite, ne font pas exception à la règle. Leur degré d’ambition est le même, sauf qu’il leur manque une chaise pour l’afficher à cent pour cent.

Admis ou recalé?

N’hésitez pas à reproduire ce code gestuel face à votre recruteur ! En déployant vos ailes, vous vous donnerez une envergure qui chatouillera son flair. Une envergure fi nancière, s’entend. Et si c’était vous, le bon choix ?

La combinaison entre la posture des doigts croisés et celle des mains en tenaille.


Ce que vous devez retenir

Le passage des doigts croisés à la posture des mains en tenaille est une séquence gestuelle classique dès qu’un individu se sent mis en examen ou en situation d’exception. Le mode de croisement des doigts avec le pouce droit dominant (mode de préhension du devoir des mains en tenaille, avec le pouce droit dominant, donc des dominances identiques) indique un personnage ambitieux.
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Admis ou recalé?

Testez-vous ! Il s’agit là de deux refrains gestuels invariables, donc de gestes réflexes.
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Votre main gauche est accrochée à votre épaule droite.


Ce que vous devez retenir

Votre épaule droite est le siège symbolique de vos ambitions. On y accroche sa main gauche pour protéger l’ego d’une blessure narcissique, d’un échec toujours possible ou d’une démotivation brutale. Si vos ambitions dépassent vos moyens, vous aurez tendance à reproduire ce code gestuel. Vous pourriez avoir peur de décevoir ou de rater le coche.

Admis ou recalé?

Cependant, si vous reproduisez ce geste un peu plus souvent qu’il n’est raisonnable, votre subconscient (littéralement : « qui est en dessous de la conscience », à ne pas confondre avec l’inconscient) tente peut-être de vous faire savoir que vous affichez un peu trop vos ambitions à la boutonnière de votre veston.

Votre auriculaire droit est prisonnier de la main gauche.


Ce que vous devez retenir

L’auriculaire droit est le siège symbolique de vos ambitions. Votre subconscient vous signale que vous n’avez pas les moyens de votre politique ou de vos ambitions. En clair, vos ambitions dépassent, et de loin, votre niveau de compétences. Ne jouez pas les arrivistes! Surtout si votre auriculaire droit est souvent prisonnier de votre main gauche. L’« auriculaire au fourreau » est un tic gestuel assez courant dans les bureaux de recrutement. Ce sont surtout les jeunes qui le reproduisent. Sans doute parce qu’ils peuvent encore rêver d’un avenir que les moins jeunes ont doublé sans s’en apercevoir.
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Admis ou recalé?

Si vous faites partie d’une session de recrutement collectif, observez les autres candidats. Vous en repérerez certainement un ou une qui joue à l’auriculaire droit prisonnier!

Il existe beaucoup d’autres GPM (gestes, postures ou mimiques) qui trahissent l’ambition. Je vous renvoie à mon site pour les découvrir www.joseph-messinger. fr Les livres sont, hélas, limités en nombre de pages.




2. La motivation

Croisez les doigts 
et dites: « Je suis très motivé. » 
Croisez les bras 
et dites: « Je suis troublé. » 
Croisez les jambes 
et dites: « Je vais y penser. »

Quand on demande à un candidat à l’embauche de dresser la liste de ses vœux les plus chers, il reste souvent le bec dans l’eau car la plupart de ceux qui lui viennent spontanément à l’esprit sont, soit puérils ou complètement fantasmatiques, soit trop vagues pour réveiller la moindre émotion. Or nous savons que tout désir, quel qu’il soit, éveille les émotions de l’individu qui y songe ou le formule, fût-ce avec un sourire gêné. Et des émotions aux énergies, il n’y a même pas un pas de deux. Pour le subconscient, tout désir est potentiellement réalisable, même si le cerveau gauche, rationnel, conçoit qu’il est totalement fantasmatique ou parfaitement tabou.

Faites un vœu !

Un désir – exprimé ou non – est une motivation. À ce titre, il sollicite un apport énergétique libidinal destiné à le stimuler. Cet apport énergétique lui sera octroyé sans discussion, quel que soit l’aboutissement du désir en question. C’est le sens fondamental du vœu. Le vœu est un désir magique dont la réalisation s’accomplira par des moyens fabuleux. Pour celui qui croit, Dieu l’exaucera. Pour l’agnostique, ce seront les fées, la chance, le diable, ou un talisman. Qu’importe celui qu’on implore du moment que l’on peut croire en la réalisation miraculeuse de son désir. Formules incantatoires, prières, doigts croisés, bois touché ou signe de croix, tout est bon. Dieu, Allah, Yahvé et consorts ont bon dos quand il s’agit de se remplir les poches ou de se faire pardonner une incartade. Curieusement, l’individu ne pense que rarement à s’adresser en priorité à lui-même. Mais qui suis-je sinon le dieu des cellules, molécules et atomes dont je suis constitué ? Je suis le Moi qui commande à l’univers que j’habite et dont la motivation est le carburant énergétique.

Est-il tellement présomptueux de s’accorder ce pouvoir d’exister à ses propres yeux ? La réponse est à la discrétion de chacun en fonction de ses convictions.

Passons à présent aux séquences gestuelles qui identifient la motivation.

Votre pouce droit est prisonnier de la main gauche.


Ce que vous devez retenir

Le pouce droit est le doigt de la motivation ou de la sexualité. Emprisonné dans le fourreau de l’autre main, il indique à l’évidence une frustration, qu’elle soit professionnelle ou sexuelle.

Admis ou recalé?

Vous êtes démotivé par l’attitude du recruteur qui vous a reçu, ou vous avez peur de ne pas convenir pour le poste.


OEBPS/images/e9782754052900_i0005.jpg





OEBPS/images/e9782754052900_i0003.jpg





OEBPS/images/e9782754052900_cover.jpg
Joseph
Messinger

14

. dITTerenc

1C

" {Q

\ &7

Décrocher le job de vos réves





OEBPS/images/e9782754052900_i0004.jpg





OEBPS/images/e9782754052900_i0001.jpg
Joseph Messinger

Ces gestes qui font
la difierence

Avec la participation de Caroline Messinger

FIRST

& Editions





OEBPS/images/e9782754052900_i0002.jpg





